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Débat : « Quel projet pour réenchanter la France ? »

Avec Karim Bouamrane

1. Sens donné au « réenchantement »

Natacha Polony a d’abord écarté toute interprétation naïve ou incantatoire du mot «

réenchantement ».

Réenchanter la France ne signifie pas nier ses difficultés, entretenir la nostalgie ou

promettre un avenir sans contraintes. Il s’agit de rendre au pays ce qui permet à une

communauté nationale de se projeter dans le temps :

une République exigeante ;

la confiance dans le progrès ;

la transmission ;

l’école ;

la culture ;

la production ;

la souveraineté ;

la capacité à faire nation.

Son intervention repose sur l’idée que le pessimisme français ne résulte pas seulement

des difficultés économiques. Il procède également de la disparition d’une perspective

collective et du sentiment que la France ne maîtrise plus son destin.

2. Une crise de la volonté collective

Pour Natacha Polony, la France conserve d’importantes ressources humaines,

industrielles, scientifiques, culturelles et territoriales. Le problème principal réside moins

dans l’absence de capacités que dans l’affaiblissement de la volonté politique de les

mobiliser.

Depuis plusieurs décennies, le débat public aurait progressivement renoncé à poser

certaines questions fondamentales :

que voulons-nous encore produire ?

quelles activités considérons-nous comme stratégiques ?

que souhaitons-nous transmettre ?

quelles dépendances sommes-nous prêts à accepter ?



quels efforts collectifs consentons-nous pour demeurer libres ?

quelle conception du progrès voulons-nous défendre ?

Le réenchantement suppose donc de retrouver la capacité de choisir, de hiérarchiser les

priorités et d’assumer les conséquences de ces choix.

3. Le retour de la souveraineté

La souveraineté constitue l’un des axes centraux de son raisonnement.

Natacha Polony la définit moins comme un repli national que comme la capacité d’un

peuple à déterminer son avenir. Cette capacité suppose de maîtriser un certain nombre

d’éléments essentiels :

l’énergie ;

l’alimentation ;

les médicaments ;

les technologies critiques ;

les infrastructures ;

les données ;

les compétences industrielles ;

les chaînes d’approvisionnement ;

les outils de financement.

Une nation trop dépendante de puissances extérieures perd progressivement sa liberté de

décision. La souveraineté doit donc être économique, industrielle, technologique,

culturelle et démocratique.

Cette orientation peut être portée conjointement par la France et par l’Europe, à condition

que l’Union européenne protège réellement les capacités productives et les intérêts

stratégiques de ses États membres.

4. Réindustrialiser la France

Natacha Polony considère que la désindustrialisation n’est pas une catastrophe naturelle.

Elle résulte de choix politiques successifs, accomplis ou acceptés par des gouvernements

de gauche comme de droite.

Elle identifie notamment :

l’abandon de filières stratégiques ;

l’acceptation des délocalisations ;

le primat donné aux services et à la finance ;

la recherche des prix les plus bas ;

la dépendance à des chaînes de valeur mondialisées ;



l’absence de politique industrielle durable ;

l’application d’un libre-échange considéré comme une fin en soi.

Elle estime que les responsables ayant exercé le pouvoir ne peuvent promettre

aujourd’hui la réindustrialisation sans expliquer les décisions passées qui ont contribué au

recul de l’industrie.

Une réindustrialisation sérieuse nécessite, selon elle :

une stratégie inscrite dans la durée ;

le soutien aux entreprises qui produisent réellement ;

la protection des secteurs stratégiques ;

la préférence donnée aux productions françaises puis européennes dans la

commande publique ;

la sécurisation des ressources critiques ;

la reconstruction des compétences ;

la formation technique et professionnelle ;

l’acceptation du coût de la souveraineté.

5. Une critique du libre-échange érigé en dogme

Natacha Polony ne rejette pas le commerce international, mais refuse que le libre-

échange soit considéré comme une valeur absolue.

Les échanges économiques ne sont légitimes que s’ils :

servent la prospérité des populations ;

ne détruisent pas les capacités de production ;

respectent une certaine réciprocité ;

ne provoquent pas de dépendances dangereuses ;

n’organisent pas une concurrence sociale ou environnementale déloyale ;

préservent la capacité des États à prendre des décisions souveraines.

Elle défend ainsi une forme de protectionnisme stratégique, conçu comme un outil de

résilience et non comme une fermeture générale des frontières.

La France et l’Europe doivent pouvoir protéger leurs marchés lorsqu’elles font face à des

acteurs bénéficiant de subventions massives, de coûts sociaux inférieurs ou de politiques

commerciales offensives.

6. L’école et la transmission

Pour Natacha Polony, aucun projet national ne peut réussir sans une reconstruction de

l’école.

L’école doit assurer plusieurs fonctions :



transmettre les savoirs fondamentaux ;

former le jugement et la raison ;

transmettre une histoire et une culture communes ;

préparer aux métiers et aux compétences nécessaires ;

permettre l’émancipation individuelle ;

assurer la continuité entre les générations ;

créer un langage partagé.

Elle critique une conception exclusivement utilitariste de l’éducation, réduite à l’acquisition

de compétences immédiatement exploitables sur le marché du travail.

L’école doit certes préparer à l’emploi, mais elle doit aussi former des citoyens autonomes,

capables de comprendre le monde, d’exercer leur liberté et de participer à la vie

démocratique.

La transmission ne s’oppose donc pas à l’émancipation. Elle en constitue la condition.

7. La confiance dans le progrès

Natacha Polony appelle à retrouver une conception maîtrisée du progrès.

Il ne s’agit ni de croire que toute innovation est nécessairement bénéfique, ni de rejeter la

science et la technique. Le progrès doit être évalué selon sa contribution :

au bien-être humain ;

à l’autonomie de la société ;

à la protection de l’environnement ;

à l’amélioration des conditions de travail ;

à la souveraineté ;

à la diffusion du savoir.

Cette approche suppose de remettre les choix scientifiques et technologiques dans le

champ de la délibération démocratique.

L’intelligence artificielle, le numérique, l’énergie ou les biotechnologies ne doivent pas

seulement être envisagés comme des marchés. Ils engagent la manière dont la société

entend vivre, produire, apprendre et décider.

8. La culture comme fondement politique

La culture occupe une place essentielle dans la capacité à faire nation.

Natacha Polony ne la conçoit pas comme un supplément réservé à quelques-uns, mais

comme un patrimoine vivant permettant :

de partager des références ;



de comprendre l’histoire ;

de développer la liberté de jugement ;

de créer une continuité entre les générations ;

de résister à l’uniformisation ;

de nourrir l’imaginaire collectif.

Une société qui renonce à transmettre sa culture finit par perdre sa capacité à se

représenter elle-même et à concevoir un avenir commun.

La politique culturelle doit donc être liée à l’école, aux territoires, à la langue, à la création

et à la souveraineté numérique.

9. Produire pour retrouver une dignité collective

La production possède chez Natacha Polony une dimension qui dépasse la seule

économie.

Produire signifie :

créer des richesses ;

maîtriser des savoir-faire ;

maintenir des emplois qualifiés ;

aménager le territoire ;

conserver une autonomie stratégique ;

donner une utilité sociale au travail ;

transmettre des compétences ;

participer à une œuvre collective.

La désindustrialisation a donc eu des effets sociaux, territoriaux et politiques. Elle a

fragilisé des bassins de vie, diminué les perspectives offertes aux jeunes et nourri le

sentiment de relégation.

Réindustrialiser permettrait de restaurer non seulement la balance commerciale, mais

aussi la dignité du travail et la cohésion nationale.

10. La République comme cadre commun

Natacha Polony défend une République reposant sur l’universalisme, la citoyenneté, la

laïcité et la souveraineté populaire.

La République doit permettre aux citoyens de se reconnaître dans un projet commun,

indépendamment de leurs origines, de leurs religions ou de leurs appartenances

particulières.

Elle s’oppose simultanément :



au nationalisme fermé ;

aux fragmentations communautaires ;

à l’individualisme sans limite ;

à la réduction du citoyen au rôle de consommateur ;

à l’effacement de la souveraineté démocratique devant les marchés ou les dispositifs

technocratiques.

Faire nation exige un cadre commun, des droits, mais aussi des devoirs, une histoire

partagée et la volonté de poursuivre une aventure collective.

11. L’importance des territoires

Le projet de réenchantement doit se traduire concrètement dans les territoires.

Natacha Polony souligne le rôle :

des villes moyennes ;

des territoires ruraux ;

des bassins industriels ;

des services publics de proximité ;

de l’agriculture ;

des infrastructures de transport ;

des circuits productifs locaux ;

de l’accès à la culture et à l’éducation.

La concentration des activités et des décisions dans les grandes métropoles a renforcé le

sentiment d’abandon. La reconstruction productive doit donc être également une politique

d’aménagement du territoire.

12. Convergences avec Karim Bouamrane

Natacha Polony et Karim Bouamrane partagent plusieurs convictions :

la nécessité de restaurer la promesse républicaine ;

le rôle fondamental de l’école ;

l’importance de la transmission ;

la valorisation du travail et de la production ;

le besoin de redonner une perspective à la jeunesse ;

le refus des assignations identitaires ;

la nécessité de reconstruire une communauté nationale ;

le rôle des territoires et des élus locaux.

Tous deux cherchent à dépasser le discours du déclin en partant des capacités concrètes

de la société française.

13. Différences d’approche



Leur différence tient principalement au point de départ de leur réflexion.

Karim Bouamrane met davantage l’accent sur :

l’expérience municipale ;

l’action locale ;

la diversité sociale ;

l’égalité des chances ;

la réussite par l’école et le travail ;

la capacité des territoires à produire des solutions.

Natacha Polony développe une approche plus directement centrée sur :

la souveraineté ;

la politique industrielle ;

la critique de la mondialisation ;

la transmission culturelle ;

la maîtrise du progrès ;

la reconstruction des capacités productives.

Ces deux approches apparaissent complémentaires : l’une part de l’action territoriale et de

la cohésion sociale ; l’autre propose une vision nationale de la souveraineté économique

et culturelle.

Conclusion

Pour Natacha Polony, réenchanter la France signifie lui rendre la maîtrise de son avenir.

Ce projet repose sur la reconstruction d’une République exigeante, la transmission des

savoirs, le redressement de l’école, la réindustrialisation, la culture, le travail et la

souveraineté.

Il ne s’agit pas de promettre un retour au passé, mais de retrouver une capacité collective

à produire, décider et transmettre. La France doit assumer que l’indépendance, la

protection de ses filières et la maîtrise de ses technologies ont un coût.

Le message central est celui d’une volonté retrouvée : la France possède encore des

compétences, des territoires, une culture et des capacités de production. Son avenir

dépend de ce qu’elle décidera de recommencer à vouloir faire.

Compte rendu établi à partir de la page et de l’enregistrement de l’Université d’été de

Sens  et de la présentation publique de Natacha Polony consacrée à ses interventions

d’août 2026 .
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